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En prefence de Monfeioneur le Non. 


CE du Pape, afifté Fe Mefsieurs du 
Clergé , pour la Paix general. 
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| APARIS, | 
Chez ANTOINE L'ANGEVIN, au Mont Saint Hilaire, 
AT ee ce NON LE | 











HMARANGVE FAITE. AV-ROT 
“Par le:Cardinal de Retz, Enprefence ; 

© de Monféignenr le Nonce du Pape, 

1 éduClrgé pour ls Paix generale. 
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- Laqualiséqueie porte en l'Eglife de Dicu,sm'o- 
blige tanrplusaux Tres-humbles Remôftrances 
querie fais: à-Voftre, Majefté. pour la Paix,qu elle 
eft pour l'employer,au Miniftere de celle dont 
vous efte le Prince Souuerain. Ie:n'eftime point 
qu'il yaic Monarque {ur la terre quine voulur en- 
{es Principautez, particulierement lors.qu'elles 
fe des-vniffent.& fe feparentde la parfaite intel 
Jigence &liaifon qu'elles-ont. tant entre elles, 
quauec leur s P rinces.-. Quand Vn COrp sa EOU- 
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«es fes parties entieres & vnies animées d'vne 
mefme intelligence, & qu'elles exercent leurs 
fonctions dependamment les vnes des autres 
par vne mutuelle & naturelle affection qu'elles 
ont entre elles, le corps fubfifte &iouyr des fruics 
de la vie en fe SN contre toute forte 
_d'injures. 


_ Ainfieft-il tres-facile à perfuader , que quand 
routes les parties qui. compolent vn Eftat fonc 
parfaitement vnies éntre.elles & auec les Prin- 
ces quien fonc les plus notables & plus puiflan - 
tes parties il poffede la vie & Ia tranquillité fous 
le Souuerain nonobftant tous efforts con - 
traires. ; UE 
_ Mais quand elles fe détachent , & qu'elles 





ne font plus animées que pardes monuements 
de difcordes, elles fe deftruifenc'&*periffent. 

Ce qui doit neceflitercoutle corpsà larecher- 
“che. dela fource & de Tacaufe ; auane qu'elle 
“rombe‘en ruine. Laquelle eftanr connué ; ilne 
“ferd noi p lus Im O! tb é'ide. le vou arir ; qu'iu 
Medecin de -guarantir {6n1malade lorsoqu'iba 


‘appris l'origine de lamialidie de Ton patience 









Où Te plis grand danger 'auil y aie diet 


’quand'es méfes parriéé'en forir en débari, 
“comme quafid deux Médecns-confülrent ; & 
“font d'âuis cônttaires pour le remedenieceffaite 
äù malade. EVnafesrailois qwiléflime-deuoir 
“Rriute Faure alésfiennes toutes contraires: 0 
| ae 0 Certaine- 
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entiéfément:Convtaires:; ne: prôdu 
font rompues & reduires à certains degrés de: 
tembper DrMEML.E E non A Fe :euoy B fs 0) 
>hinfen:eftil.des hommes qui | compofent: 
wnéRepublicque, s'ilsfeveulencroidir fans rien’ 
ceder.-de leurs interefts pour-le:bien: public: 
qu'ils doiuentpreférer, puis qu'ende ruinant ils. 
{e ruinent eux mélmienidiqso 2014 fon eos 
SRE; en ce cas vous deuez agir comme 
va pere-de famille: en fa maifon qui pour ofter- 
la-diuilion que:l'Ennemy duGenre humain 1e: 
me patmyifes Enfans:;fair vne: parfaite enque-: 
ftesde d'égareffeur, fansaucune pañlion ; que de: 


qu'il'doirauoir communé enuers tous {es 





celle: | 
Enfans fans faueur. Ce que faifant; il rencon 


tre aifement J'Autheur de la diuifiof ;ows'il y 
trouue-desraifons de &part:dauere,quilemblenit: 
balancer efgalemént la caufe dela querelle ,ce: 
fera à luy d'arrefter vne hayne:;: où parifa cle 
mences:owpar-fa prudence.Autreméntcom-2 
me: l'autheur:de difcorderne manque -point: 
d'artifice:poui:la-femer jaufli n'en manque-il. 
poinc pour: nourrir &c entretenir ,fi-le-pere: 
n'y apporte:vn\promptremedes Les parties : 
contraires en vn- Eftat ne:manquént iamais des 
beaux prerextes! de leurs diuifions: Maisencore 

qu'ils defguifent bien deprashheptifess neanc, ». 
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ins: ia e t'en. Lufoy: smoins;6ricepe 
ant qu'ils aigriffent-leurs- nds: “ ( 
tombe:en pcrilidé fà ruine, sin re quelque. 
moyenneur: qui les reconcihie: 2140 a 

C'eftà vous, SIRE, commeatriuge écabi: 
tre Souuerain: É examiner lacaufédesdefordres 
& -des prerextes fans vous: attacher aucun’ides 
parties, contraires; d'autant que le: a 
mi d'affeétionsienuers l'yne: des parties ‘conten£ 
ticufes n'eft plus capable d’ eftre leur iugeiur : 

- Partant vous: deuez$ $S LR E vous! dSticher: | 
entierement: de ceux qui vous. ‘poffédenr: ‘Au- 
treméncvolsferièz dutantreprochableeneerre. 
caule,quvn maiftre ; qui: voudioit iuftifier la: 
caufe d'yn mauuais valet: par fa proprebouchei: 

ares le vice:ccommun Dames 

; fauoris: éc officiers du Roy: qui font au: 

es ‘de fa Perfonne, 8 de fon Confeil:f tra 
eftila flaccerie, &c:le menfohge PE pas] | 
defendre: l'auchoriré de leuriMaïftrel: 1521:160 

C'a efté auf vrcautré pareil defaut aux Print 
ces ; qui es:onc/ voula>bféonebn-formans rfesr | 
oreilles à à voures Remohftrances hs ne donhans: 
aucun accés 5e à pour. eftrebiéninformezdes 
affaires qui. les: regardent souws'ils les ontiefcou: 
rées ils neles ont vouluentendre que: par! iater& 
pretation:& : glolerd: vnmautais Coneili::1:1 

L'Eftar prefont di le Monarchie: Praçife à. 
ai, MAI bien que vous émployés coug 
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oyen:p nsioilile la bases hos ; 
ef Le u ich. , parlegonifeil de ceux qui 
fohe beaicoup moindres emoins ävous que. 
ceux que vous croyez vous eftre aduerfaires. 
Plufieurs'années de nos diuifions vous doiuenc 
faire éroiré ; querce party;qu ohdit vouseftre 
côtitfdire ef plés:confide ns beaucoup, que 
celuy qui-Vous trompe. 2197 10 |. 
2'Partant que vous deues HignilEsnèns ens 
ténidfé"& meurementpeferleurs raïfons, fans 
vous aigrir'en'la “croyance; quils choquent voi 
fire Royallé authorieé:- 1014 euov nO 2110 h 
-Cerrainement vous: es: cui déeanctlez inftes: 
ment, silsiauoient eu’ deffein «de: la deftiuire: 
Mais fraw contraire ils ont'pris les, armes: pour 
lanaineenioiuivancles RE 8 les yobligene, 
vous les déveriaftifer u0 snscisnnedo 1tv'b 
- OX pour vous’ enrendre gertair crèminez 
les Loir du]k6paumesr& les Ofd 
vos predecefleuis) Bts oluère soir de Re 
élesdmidh aa Londaire: dliEftar déFrancei 
S'ils les ont tranfgrefléou aboly;1l5 foncpunifla: 
bites 8édignes] 46 voftte. indignätion: Mais s'ils 
Er éonforiier Ü ny apoinv duhieu-de leu 
fürelaGüerte Mise et, iénoüsne vebrez 
Ces Loix, queéparkbouchedé ceurvquivéus die 
réfiren VOUS rantoqué vousieftes par:deflus 
Jes Loir. ‘sondpéueaeits hécpsbier Ondonà 
sais «dervos deuancisis On vous produira : 























oninances de 


8 
lavie &rleshgeftes d'vn Re 
gueus concrelhkopelrpl 
-Maisconf ne vonsfera spams end} 
verfë caules des‘remuements: _——— qui: 
fonc arrivés: On vous rendra toëfiours:eri nie 

nels-ceux quite fn fonsyoppc ris Mine à voftreiu2 
fé authorite mhaifhumhauneis-Miniftre.de.vos 












ftre Confeil. On vous feraide pr puiflancide, | 


voftrerace: Maison me vousdira pointque Paris 
ét plus toft. apreféntc ve angisnne-Romeidé,, 
forcée quelle n'eftoje iadis à à-corparer à à Ja ville, 
dOftie. On vous prometèra. que la fai im lacon: 
waihdra la-corde aucolàcercher pardon. com- 
me on'faifoit autblocus:maisonné vous dit point. 
qu'elle: . pafler:{ur:le ventre de-cous ceux 
qui: Jé e trepréndront. | Qn: vous : pin int 


_d'vn changement qui vous/fera fauorable-en 


faifant fouftrir vos peuplespar vnelo ngue guer- 
re &vexation. Mais onnevous-dira point. qu vai 

euplereduic aurdefefpoir, fe rendbien fouuent 
inuincible pat ‘deféfpoir ; kes-Hélandbis fonc à à 
vos portes & les Anglais. ©... 

.Sans doute, SRE don: ne preuenoir voa 
ftrei iugement ;vous. auriéz defia conçceu la. four. 
bede vos Confcilles par tarit d'allées. & devez 
nuis duCardinal Mazarin ,que | vus opportu- 
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nement congedié auant voftre Majorité , &, iu - 


ftementcondamné au-iour de. voire. Majorité 


vous.ne pouviés:fâns.isriter; vas Princes &vos 





Par- : 


Parlementsale iuftlement rappeler, au detri: 
ment. de tout voflre Royaume, comme vous 
fçauez trop bien ,puifque vous aueziugérecem- 
ment que pour la neceflité des affaires, il le 
Pi de notes parler. ont 

Or en ce failant vous juftifiés les Armes de 
vos Princes , & les villes lefquelles les onr eftimé 
jultes. Que reltoit-il donc à faire, { voftre Con- 
{il n’eftoit.p:rnicieux iufque à l'extremite : y 
auoit-il lieu de fe reftreindre pour vne Amniftie? 
Falloit-il deliberer pour receuoir les Princes, 
les Parlements & les Villes, puis que vous auiez 
creu leur caufe bonne par l'efloignemenc, du 
CANIN PUENEV ENT RARE CRE 

On ne.peut conclure autrement, que Îeurs 
‘demandes n'ayenr eftéiuftes fi vous aueziulte- 
ment banni Mazarin de votre Cour. 

Si vous yauez elté contraint, vous aurez tant. 
plus de raifon de croire queivos Princes & vos 
Parlements n'auront rien voulu entreprendre 
contre voltre authorité, puis qu'ilsen auoient le 

ouuoir ,.comme de vous obliger à. chaffer le. 
Perrurbateur de leur repos. +,  * 
Maisle mefchant-ne peut-eftre en repos, &. 
crainc coulours le chaftiment de fes crimes. 
Voltre Confcil vous a penfé “mettre à couuctt 
par cét efloignemenr, Mais quel clloigiemene 
Etre aux portes de, Paris , elt-ce ellre hors du 


j » - ; si : A. | 
pouuoir d’auoir communication de toutes les 
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affaires de voftre Confeile refter fes creatutes 
dupres de vofire Majellé, ft-ce efloignéer Ma? 
Zarin ? donner la plus force Clef de France va 
homme qu'on veur bannir, eft:cevouloireftein- 
dre le feu allumé açaufe de fa regénce. Si vous: 
Je iugez caufe de la guerre inteftine; pourquoy 
le traiter auec tant d'auantage : Ne penfez vous’ 
point, SIRE; qu'on croirque ce procedén’eft 
qu'vn defouilement pour mieux tromper ? faut- 
il que par vne erofhere dithmularion de voftre 
Confeil routé la France entre en la defiance de 
{on Prince? 
‘Certainement, SIRE , la rule par laquelle 
on pretend vous Voir vanger fur vos bons fujets 
eft forr indigne d'vn Roy de France. T outle Pro. 
cedé de voltre Confcil fe route tellement ri 
dicule, que vous romberiez pareillementen la 
rilée de tour lé monde, s'il procedoit de vous, 
& fi on n'attendoir dé voltre bon Génie, vn plus: 
parfait éfclairciflement de ce que vousatieza faire : 
plus vritéaà voftre Eftic, que ce que vous auez 
fät iafqué a prefent par voftre pernicieux Con: 
Lil. Quoy pourra-on croire à l'aduenir qu'vn : 
Bourg pluftoft que Ville d'Eftampes aura fait 
perir vne Armée Roÿyalle, & foit demeuréc li- ” 
bre ? Mais bien plus que voftre Royalle perfon- 
ne,yäiteité expofée, & y air réceu lahonte, & 
encoûru le perif dé mort? Quoy vne poignée 
de gensabandonnés aura refiité à vne puiflante ° 


It: 
Atméé Royaleaux Fautbourosdè Parisà fa véut 
de fon! Roy, qui fembloir par le mouuémeht de 
ée barbare Mazarin fe refiouïr du fang pitoya. 
blemient efpandu de {es Sujets fur H Butte de 
Charonne x: 

Dieu fans doute a \ Ait Connoilte | es fécuets 
de fes Confails pour preleruer la Ville Capita- 
Ja de France de fac & de maflacre. Sans doute: 
SIRE, ledoigt de Dieu enicette rencontre vous* 
adeub toucher,.& vous rer apprehenfion 
d'vn plus Shete defaltre a l'aduenir, fivous ne’ 
cedez a laiufte defenfiue de vos fideles fujers en 
réconnoiffant le malheur qui accompagne vos? 
Armes dont vous''ne pouuez que Vous n'en res 
céuiez honte & delplaïfir à a nollre graud | rés! 
grec. TON. Si 

Apres tout vouloir abolir. cer ph nc 
lement de Paris pour en eft: blir vnc insuutauv 
ee dé‘igens Partifans&ciheereffz ‘en la 
plus chetiucderoutes” les Bicéques de: Frante, 
n'éft-ce nt pübliér limpuffance de ne 
Confeil pour-la farre retourner fur vous den) 
péuuéir- fléchir ceux qui pou leurs intreltel 
cohiinelvos OfMéiers de Tallice, pouaüent ac:2° 
quiéléer a à tous vos Edicts S'Mardéments;fans eo 
tant crauâil ler pour Ya lufuce, ab G: 

La-Ville-dé Paris eft elle d’ eflituée ne aus [ 
geois fenfez, figes & experimentez dauoir fer-*) 

mé fes Portés , non point à Voflre Majcité, ‘ 


| | fi | 
_ äu'ellé ‘æitoûfiourstardemment-'defirée dans 
fon: Enclos : mais à: FEftranger ÿ qui n'afpis 
roit qu'a fe raflafier du fang de fes plus notables 
&plus fideles & conftans Bourgeois, à defendre 
{a liberté, & tout enfemble la gloire de Voftre 
Majelté. Motnos Pr 510) MES 
Quoy vous tirez plus de fubfides de Paris, que 
de plufieurs Prouinces de France, qu'elle a tou- 
fiours payé.& paye hbrement » ion VOUS:VEUL : 
faire croire qu'elleielt rebelle, &: qu'il-la: fauc. 
faccager? it, ao HS RD ot Ho sh 
+ Ce vousdoit cftrepluitoft fuiet d’admiration, : 
fron vous le faifoir entendre scomme left 2, 
tour:le monde; qu'yne Ville fipuiffante fe foi 
laiffe changerdétant de railles &impofts pour. 
les entrées de toute forte de danrées, voir mef- 
mefmesür ce quieftneceflaire pour fuftanter la 
vicdupenpioi nl jiéns uote : rom 
: Evfin ons’eftiarrefté furvne-formalité qu'il 
n'eft point railonnable 'que.le:Roy aÿc le dei, 
manty. Mais ya ilgens aflésitémeraires d'auan, 
ceritelle propofion: comme fi ks Princes less 
Parlements;u& la Villende:Parisi chérchoienc, 
cette gloire sou pluftoft cétre ignomine.de vou, 
loir :que:leur Seigneur & leur Roy receut vn. 
dementy? Le valet qui decoit fon Maiftre,, & qui. . 
luy: fait cominecire quelque iniuftice , le Mai: 
ftre aura-il le dementy ou le valec , quand le. 
Maïltre quitrera Ja pourfuite de la mauuaife au. : 


{ce 


ES ns 


| 12 
fequ'ila entrepri {epat Fa tromperie de fon valet. 
Quelle apparence: 11 eft bien vraifi le Maïftre, 
apres auoir efté fufifamment informé pour. 
fuiuoit vne mauuaifé caufe ,il en réceueroit l'af- 
front en la perdant : mais non autrement : On 
veut que le Roy er Rte vs 
rent ce que les plus ages & les plus claituoyans 
“de fon Royaume luy veulent faire connoiltre 
‘eltre contre fon Etat & contre luy. Que ces 
mauuais Miniftres recoiuent donc le dementy 
& l’affronc de leurs iniques & mallheureufes eñ- 
treprifes & non Voftre Majelte. | 
_ . Non non, SR F4 n’eftimez point que les 
_ * Armécsdes Princes n'yles arrelts du Parlement 
vous regärdent autrement que pour conferuér 
‘voftre Éftar & retirer voltre perfonne hors de 
D Care 12 19 
| Croyez qu'à mefure que la Hiyne qu'ils ofit 
coceuécontré ceux qui vous trompent aug 
mente àmefme mefurc l'honneur qu'ils doiue#it 
"aVoître Maicfté, & d'atrcñdent que vous Dre - 


""n&zt les otcafions.dé vous le fire adouer de 

voitre propré bouche. Ce qu'ils’elpéroient aff 

(_ roft que vous-léurs En auez Anne l'efperanee 
1 D l'eflcigheménr: dé PETrin get Mazarin. 

* 7 Ma s fe venin de Vos aduerfarét démefques, 

“nelt point enchreeñribtement fêté: Hs nevous 

quitesront iaais qu'apres que voies ra rules 
11% JU UN 0 Y 132 Si 
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de la malice sd hommes leurs manqüéront 
| Aurefte perfonne 1 ne doute SIRE, de l'a 
fection que vous aucz pOur tous vos Suiets ; 
aufli deuez Vous croire , QUE le refpe® qu'ils qui 
uent, à Voftre Miele n'a jamais elté alreré 
par Les maux qu'il ls ont ”foufferr par. la violence 
de vos. Armées ençorc qu "elles fuflent contre 
tout droit diuin & humain, puis qu "elles ont 
rlaccagé les peuples des rAtiaee qui ne refpi- 
_oient qu'avous adorer:& que fion vous a fermé 
les Portes  ceft que vous auez cfté mefconnu 
de vos peuples, qui n'ont point accouftumé de 
voir leur Prince armé pour les ruiner: mais bien 
entrain Royal d vn Roy pacifique conferuateur 
& protecteur de les Peuples. Procedés dôc,SIRE, 
en cette qualité, & vous entendrez vn aifN- 
nement de Wine le Roy, qui retentiraiufques au 
Ciel plus de cœur que de bouche de ceux qu'on 
vous reprefente tant criminels. | 
Acquicfcez à leurs demandes. Que fi vous en: 
triez en doute de leurs droitesintentions faites 
les iuger par vne Affemblée gencrale des Elite 
de France libre & legitime, & que là foient ter- 
minés tous les differents, qui feparent aiifs 
malheureufement les parties du corps d'Eftata 
leurs defolations. Ce faifant, SIRE , voftre au- 
thorité Royalereprendra on luftre par tout par 
la paix que vos s peuples attendent de vous: le 


Ts 

culte de la Religion fera reftably, apresle regne 
de tant de blalphemes & de facrileges ; Aïnfi 
Dieu fera adoré partout, & voustriompherés de 
ous vos Suiets par voftre clemence pour ren- 
dre voftre Throfne ftable & affuré comme nous 
apprenons du plus grand des Rois en {es Pro. 
uerbes chap. 20.18. Le T'hrofne dx Roy ef? foujrens 
_ par Clemence. | 

FIN. 





